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Généralités  
L’arachide est une plante annuelle herbacée. Elle peut 

atteindre une hauteur de 20-60 cm. Pour la cultiver, il 

faut ameublir le sol et faciliter la pénétration de l’eau et 

des racines. Les travaux du sol influencent la maturité, la 

qualité des gousses et la facilité à la récolte. Un labour 

léger (8 à 12 cm), voire scarifiage sont suffisants sur un 

sol léger. Il faut faire un billonnage de 0,40 m pour les 

variétés précoces et 0,60 m pour les variétés tardives. 

La meilleure période de semis se situe entre le 15 

novembre et le 30 décembre. Les semences doivent 

être décortiquées, triées et traitées au Thioral (20 g 

pour 10 kg de semence). Pour les variétés précoces 

(types Spanish et Valencia) il faut semer 1 graine par 

poquet aux écartements de 0,40 m entre les billons et 

0,15 m entre les poquets ou 0,50 m entre les billons et 

0,10 m entre les poquets. Pour les variétés précoces il 

faut semer 65-80 kg/ha des graines d’arachide.  Pour les 

variétés tardives, il faut semer 50-65 kg/ha des graines 

d’arachide.  

Il faut 55 kg/ha de super phosphate simple au moment 

du semis ou lors de la confection des billons. Il faut 2 à 3 

sarclages et binages pour maintenir les parcelles 

propres. Le premier est effectué 7 à 10 jours après la 

levée. Il permet de lutter contre les adventices et assure 

une meilleure conservation de l’eau du sol. Le deuxième 

sarclage est fait  au moment de la floraison, 30 à 40 jours 

après la levée. En Irrigation, il faut maintenir le sol 

humide et respecter la fréquence des arrosages. Une 

irrigation toutes les semaines pendant la période fraîche 

et deux à trois irrigations par semaine quand la 

température augmente. 

Les variétés en buisson arrivent à maturité après les 

semis 110 à 130 jours. Les variétés tardives à 

ramifications, parviennent à maturité 130 à 150 jours.  

Les principales  maladies de l’arachide sont Aspergillus 

niger et Sclerotium rolfsii, sont responsables de la 

pourriture du collet des jeunes plantules et des plantes 

adultes ; Macrophomina phaseolina responsable de la 

pourriture sèche de l'arachide. Les maladies virales sont 

la rosette qui est la mieux connue en Afrique et en Asie.  
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Brève description de l’innovation  

La culture de l’arachide dans les systèmes des 

productions irriguées est une innovation hybridée. Mr 

Harouna Salifou a commencé en 2010 la culture de 

l’arachide dans le village d’Akoukou, commune de 

Kalfou, région de Tahoua. Il est âgé de 60 ans. I l  a  

a m é n a g é  e t  e x p l o i t é  u n e  parcelle de 0,014 ha 

en 2016. Les outils et matériels utilisés sont les 

semences d’arachide, la motopompe d’irrigation, 

engrais, pesticides et petits matériels. La production a 

été estimée à 5 sacs de gousses et 20 sacs de fanes en 

2016. Dans les mêmes conditions à Akoukou, la  

production sur 1 ha serait de 357 sacs de gousse et 1 428 

sacs de fanes. Il a accès aux services techniques de 

l’Agriculture et partenaires au développement (ONG 

enfants du monde, ONG reforme et PromAP etc.). Il a 

destiné l’arachide produit à  la commercialisation.  

Principales raisons de l’innovation 

- Adoption de la culture de l’arachide pour 

faire face à la mévente de l’oignon,  

- Diversification des productions irriguées,  

- Augmentation des revenus des ménages. 

Investissements réalisés 
En 2016, les charges totales s’élèvent à 37 100 FCFA 

pour l’exploitation de 0,014 ha dont 32 100 FCFA les 

charges variables et 5 000 FCFA les charges fixes.  

Bénéfices engrangés 

- La marge bénéficiaire s’élève à 132 900 FCFA pour 

l’exploitation de 0,014 ha à Akoukou, Tahoua. La 

valeur de la production commercialisée de l’arachide 

(gousses et fanes) se chiffre à 170 000 FCFA.  

- La valeur de la production pour 1 ha est de 9 492 857 

FCFA. La plus-value est de 78,2%. 

Contraintes rencontrées  
Attaques foliaires des ennemis de cultures sur les 

feuilles et les tiges de l’arachide.  

Solutions appliquées  
Tentative d’identification et traitement en vain des 

ennemis de l’arachide en vue d’un traitement. Mais, ils 

n’ont pas été identifiés.  

Avantages comparatifs  
- La culture de l’arachide en irrigué a bien répondu au 

problème de mévente de l’oignon,  

- La culture de l’arachide irriguée a contribué à 

l’augmentation des productions maraichères, 

- Augmentation des revenus des ménages,  

- Disponibilité du fourrage pour les animaux, 

- Facilité  d’écoulement avec un prix  rémunérateur 

de 24 000 FCFA/sac de 40 tias de  gousses sur le 

marché local sans intermédiaire. La demande est 

supérieure à l’offre, 

Diffusion de l’innovation 
L’innovation est acceptée et diffusée à travers les visites 

informelles et de bouche à oreille dans les villages. Cinq 

(5) producteurs ont adopté la culture de l’arachide en 

irrigué dans leurs jardins à Akoukou.  Le succès de cette 

innovation est en grande partie lié à la vente des fanes 

aux emboucheurs et agropasteurs. Les fanes rapportent 

plus d’argent aux maraichers.  

Deux variétés sont utilisées par les producteurs ; la 

variété 55-437 et « une variété à 3 graines » ramenée de 

la Côte d’Ivoire.  

La production des gousses et fanes de l’arachide en 

irrigué à grande échelle contribuerait à la diversification 

des produits maraichers, à l’amélioration de la sécurité 

alimentaire et des revenus des ménages.   
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